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tal, du Pont de Québec, etc. Le ouvcme-
ment d'OtUwa va dipcnaer au deii de 91S0,-
000^000.00 pour la guerre. Se* revenus subi»,

lent une baisie parce que le volume det im-
portations et de* ciportatiaBa diminue i

Mnii à Québec , UapwiainMat tau powr
contiBuer la danae am miffiona, et il att-
pnmtc peur continuer w poCtique de grae
contrats. L'hon. ministre des Travaux-Pv-
biici a tort de s'appuyer sur le gouvernement
ffdiral ou sur celui d'Ontario pour essayer

de jiNtifier la politique du cabiaet dont il

Mt rw 4w principaus membrea.

SCANDALES

Oui, la danse des millions dans cette fa-

meuse prison de Bordeaux qui a conté 18,-

887,3WWtO quand elle ne devait cofttar que
$7fiO.00O.0a Et a y a aanm 4hb aiM à
finir lOn se demande qd vn vehr avw ses
deux ailes !

La danse des millions dans la construc-
tion de l'irâle des Hautes Etudes Commer-
ciales, qui la coûti 1600,000.00 quand le gou-
vernement avait déclaré qu'elle ne coûterait

que taoo,ooaoo

La danse des millions dans la construc-
tion des Ecoles Techniques aui ont coûté au-
dda d'un million, <]uand elles ne devaient
pas coûter un demi-million.

La danse des millions dans le scandale

du Code Municipal, dont la nfenta a coûté
937,317.42. Rien oue M. L. J. Gauthier, on-

âsB député libéral à Québec, et actuellement

députT^iérai à Otuwa. a coûté 18,612,38.

ii n'a rien fait. Et la refonte du Code Mu-
ni^Ml est encore i l'étuife.

Après di»huit années de régime libéra],

que vayon»'nous7 Augmentation de taxes

ddà de six millions de doUacs par année

ImposMon de quatre ««" diw ums e««e
annét. Emprunt de «niUiuas et de milliansi

Et nos vieilles

léess le rendemac- ~^—
Ja colonisatian asonisa; la —
sous le poids d'un* acaisatinn de
la maiorité daa reprtsantaMa du
fèrant se discréditai alut6t «m de _
une enquêta, speetadë qua Maurice Barm
aimailai ail

Tt •OUNNNi LAUBMiUS

Non, le 'Te Gouinum Laudamus" ne at

fcra plus entendre. Finis les beaux jounl
On nous apprend que l'hon premier miaiain
va bientôt abandonner l'arène provinciaH {

qu'il va remettre son portefeuille à un antfe

de wes colUgues. Pourquoi? Sur ses viam
jc.Mrs le premier ministre aufait4I pioa de
scri.pules7 Le portefeuille qu'il a arraidiè dn
mains de son prédécesseur, lui répugnera»
il maintenant? Le souvenir est dooMuiMai,
mais le portefeuille a été si commode I

Toi que i'ai recueilli de sa main défaSIan^
"Avec son dernier gnu et son dernier espoir,

"Portefeuffla sacré dont Vvêm étah taMnnta,
"Symbole du pouvoiri

"Que de sang a coulé sur ton cuir que î'adoft

"Depuis l'heure où du sein d'un ministre mar-

"Dana mes trembiantca matwt tu passaa

"Dei

Le
par

e premier ministn.' qui, dit-on, est av *•

l'mtrigue, s'est maintenu par son taf

Son tempérament l'a fait heureux au (.

voir. Mais il faut toujours pa.< er une n >

çon pour la faealMir. dit Pani Boorrrt. ue
prender ndniaira aat davcau ta malue abaohi
de son gouvernement, de son pv rti et praqna
de tout le mondr 'I se fit craïf ' e, il rudoya
ses propres am», > «gtamps.ll ioL

le mauvaia taai»>- ; uia celM pi'rriaw.
nageait dana Ter mksaif, et i disnn«t Bra>
reux sur la pourpre des coussins encore ta-

chés du lang de sa victime. Et les fieurs de lâ

gloriole et de la flatterie des voleta on das
amants du pouvmr tombaient sur an «IH
couronnée de victoires populaires.

ment de iaor popolufti, «ndam aanvé la
nrovince d'un désastre et avaient Cmhhï i
leurs advenairae Ica mojreas de sa maint»
nir au pouvoir, oui, ceux-li furent conspués.

Ce pauvre peuple qu'on avait tant leurré

avec des dédamations démagngiquea, av<e


